
    OUI !
«C’est le Oui qui nous rend libres. Nos refus nous emprisonnent.»

Trente-six fois, à travers toute la Suisse Romande, d’Echallens au Sentier, de 

Courchapoix à Villeneuve, des jeunes l’ont clamé cette année, en une comédie 

musicale mêlant chorégraphies, textes, chœurs, décors et instruments.

Trente-six représentations éblouissantes, en guise de préambule aux Journées 

Mondiales de la Jeunesse (les JMJ) de Sydney en été 2008. Pour chanter le oui de 

Marie, cette petite jeune fille d’Israël si humaine, si désarçonnée par la promesse 

en mariage avec le solide et silencieux Joseph le charpentier, si troublée par 

l’annonce de l’ange Gabriel. 

Une fois qu’elle a dit oui, à son époux et à son Dieu, tout le reste en découle 

presque naturellement   : les sarcasmes des voisins, à la voir vierge et enceinte, la 

nuit du mystère où elle sent l’enfant Dieu croître en elle, les acclamations des 

bergers saluant le maître du monde   ; puis l’incompréhension devant les attitudes 

de Jésus, tout voué aux affaires de son Père céleste, violent quand le temple se 

mue en caverne de bandits, bousculant les attentes de son peuple   ; le silence 

devant ces événements qui la dépassent, la méditation de ces joies et de ces 

souffrances au fond de son cœur ; la persévérance jusqu’au bout, en vraie disciple, 

malgré la foule qui préfère Barabbas   ; la douleur infinie quand le corps bien-aimé 

repose entre ses bras, Pieta, et l’espérance folle dans l’Esprit, lorsque la lumière 

jaillit du tombeau.

Oui d’une mère, fille de Sion. 

Oui d’une mère sans condition. 

Oui qui ponctuent nos existences. 

Oui des époux pour toujours, folie ! 
Oui d’une conseillère fédérale contre son parti, défi ! 
Oui, à la vie en elle d’une femme enceinte. 

Oui à notre identité masculine et paternelle, en même temps tendre et vigoureuse. 

Oui de Marie à l’enfant-Dieu, en cette veille de Noël. 

Oui, à l’année nouvelle qui se profile à l’horizon, grosse d’infinies promesses. C’est 

en disant oui que nous grandissons.
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